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0 quouque bon procès par gliou ravi gliou terra, 

Et joindre gliou domaino ou quôro (1) de mon cliou (2) ; 

Si, ligi de dési, contint de ma fortuna, 

Je ne t'ai demanda et la vachi et lo viau (3) ; 

Si je n'aï porscgu d'ina voix importuna 

Los dieux, par reculé de ma prària la buna (4), 

Protégi me, Marcure, ingraissa mon tropiau. 

Dcpu tantout vuet ans qa'intre tous je t'honoro, 

Si de ma piéto j 'aï meritô lo prix, 

0 n'est pô par çu don qu'a tos autos je coro; 

Par ingraissi mosbous si de vaï je t'imploro, 

N'ingraissa que mon corps, eporgni mon esprit... 

Quand j'aï pu regôgni rnos monts de la Sabina, 

Et que, loin de tôt brut, retiri din mon fort, 

Je repreno lo cors de cella via divina, 

Je ne voï pô par me importunô lo sort. 

Rin ne m'inquiète plus, ni lo vint que bataille, 

Ni le cloche tintant lo gliô dous funeraille ; 

Libro de tôt soci et de gloïri et d'honneur, 

Que faire alors de mieux, que chanlô mon bonheur? 

Mais qu'o y a changimint quand je me trov'in villa ! 

Comm'i san que de vaï j 'aï port à te faveurs, 

Que te praïte a mos vuets in'orilli fa cilla, 

Je me vei'accablô par los solliciteurs. 

L'un me tire diqui, l'autro me tire illô : 

— Horaci, epargnime emmi voutre satyre » 

— Horaci, faide me la grôci de me lire. » 

De celos importuns, me, je su d'abord lô. 

Je me|dio a port me : 0 ma chira campagni ! 

Oh ! quand te revarraï-jo, ô ma bella monlagni ! 

Quand sarra-t-o enfin que, libro de tôt soin, 

(1) Lo quôro, le bout du fond, le côté du quarré, quadratus, 

(2) Clivu, clos, clôture, closerio. 

(3) Proverbe, demander la vache avec le veau. 

(4) Buna, borne, d'où le français-but (atteindre le). 


